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Voilà plusieurs mois que nous sommes 
sans nouvelle, le « Mensuel » ayant arrêté 
de paraître il y a déjà bien des mois. Mais 
nous ne sommes pas restés inactifs du-
rant ce temps et la chargée de communica-
tion a multiplié les contacts et les concepts 
afin de nous offrir un nouveau Magazine. 
Enfin le voilà ! Le premier numéro est riche 
d’actualités et correspond à plusieurs évé-
nements qui occupent ce début d’année 
pastorale. Il paraîtra quatre ou cinq fois 
par année et se veut complémentaire à la 
Newsletter que nous recevons chaque mois.

Il est envoyé plus largement et sera gratuit ! 
Son contenu portera surtout sur des évé-
nements à venir et des dossiers de fond, 
tout en rappelant les nouvelles qui nous 
intéressent. Merci de faire bon accueil à 
ce moyen de communication indispen-
sable pour la vie de notre Église locale. 
N’hésitez pas à en parler autour de vous et 
à nous communiquer d’éventuelles nou-
velles adresses d’intéressés. 

Le premier numéro correspond bien à 
différentes initiatives et réalisations qui 
se mettent en place en ce début d’année 
pastorale.

Une « réflexion pastorale » pour notre can-
ton de Fribourg, partie francophone. Elle 
a pour buts de chercher à toujours mieux 
annoncer l’Évangile et se laisser faire par 
l’Esprit saint, de dynamiser l’Église qui 
est dans ce canton et de bâtir l’avenir. Par 
cette démarche, nous voulons rejoindre 
le peuple de Dieu et en particulier ceux 
et celles qui sont sur les parvis, dans une 
attitude d’écoute, d’accueil et d’ouverture. 
Cela me semble inéluctable que nous pas-
sions par un allégement des structures 
autant pastorales qu’administratives.

Un autre dossier important vous est pré-
senté. Depuis le 1er septembre, nous avons 
accueilli trois prêtres togolais du diocèse 
d’Aneho, proche de Lomé. C’est la réalisa-
tion de discussions, conventions et par-
rainage entre les deux évêques et nos deux 
diocèses. Une nouvelle voie qui s’ouvre 
dans l’approche d’accueil de nos frères 
prêtres venus d’ailleurs.

Et enfin, le premier dimanche d’octobre, 
nous avons lancé, dans le cadre de « l’Évan-
gile à la maison », la lecture et la méditation 
de la Lettre aux Hébreux. Un document 
réalisé par Chantal Reynier et Isabelle 
Reuse, a été réalisé à cet effet. Nous invitons 
tous les groupes existants à poursuivre la 
méditation et à créer de nou veaux groupes. 
N’hésitez pas à inviter vos proches, vos 
voisins, vos amis et formez, avec eux, un 
nouveau groupe ou fraternité de lecture.

Voilà un premier exemplaire intense et 
nouveau dans son graphisme. J’espère 
qu’il vous plaira. D’ores et déjà je remercie 
Véronique Benz, notre chargée de commu-
nication pour sa réalisation et le Conseil 
exécutif qui tient à la gratuité et à la beauté 
de ce nouvel outil médiatique.

Bonne lecture !

Et bonne année pastorale à chacune et 
chacun de vous quel que soit votre minis-
tère, service ou engagement dans l’Église 
qui est dans ce canton.

Rémy Berchier, vicaire épiscopal

éditorial

forMations

ConférenCes spirituelles pour 
ViVre l’année de la MisériCorde

Vendredi 11 novembre 2016 de 20 h à 21 h
Cure�de�Châtel-Saint-Denis

les Œuvres de Miséricorde  
comme chemin d’humanisation
Par�Isabelle�Reuse

Mercredi 16 novembre 2016 de 19 h 15 à 20 h 15
Chapelle�de�Posat

la Miséricorde chez apollinaire Morel
Par�l’abbé�Jacques�Rime

Ouvert�à�tous

Contact�:�AFP,�formation@cath-fr.ch,�026�426�34�82

forMation, partage, aMitié

Approfondir�sa�foi�et�partager�son�expérience��
de�chrétien�au�cœur�du�monde.�

Vendredi 4 novembre 2016 à 19 h
Maison�de�paroisse�de�la�cathédrale,�Fribourg

Jeudi 17 novembre 2016 à 19 h 30  
Maison�des�Œuvres,�Estavayer-le-Lac

Ouvert�à�toute�personne�entre�35�et�49�ans

Animation�:�Barbara�Francey

Contact�:�AFP,�barbara.francey@cath-fr.ch,�026�426�34�81

« le Mariage, une allianCe :  
réalité et signe » : CyCle  
de renContres sur le Mariage

Que�nous�en�dit�la�Révélation�divine�?��
Quelles�implications�humaines�et�pastorales�?��

Jeudis 17 novembre, 24 novembre,  
1er décembre 2016 de 14 h 30 à 16 h
Centre�diocésain,�Ch.�du�Cardinal-Journet�3,��
1752�Villars-sur-Glâne

Ouvert�à�tous�

Animation�:�Barbara�Francey

Contact�:�AFP,�barbara.francey@cath-fr.ch,�026�426�34�81

pour les Jeunes

pastorale de rue  
à la gare de fribourg

lundi, mercredi, jeudi et vendredi de 15 h à 18 h 
(durant le temps scolaire)
Animation�proposée�par�la�région��
Fribourg�&�Ceinture

pause de Midi au Centre  
sainte-ursule (fribourg)

de 11 h 45 à 13 h 15 (durant le temps scolaire)
Animation�proposée�par�la�région��
Fribourg�&�Ceinture

pour les adolesCents

speedating du bénéVolat

Le�MADEP�va�se�présenter�aux�bénévoles�du�canton

Jeudi 13 octobre de 17 h à 19 h 35  
Aux�Halles,�à�Bulle

le Madep à la 2e Journée  
Cantonale « Je partiCipe »

sur�la�politique�de�l’enfance�et�de�la�jeunesse�organisée�
par�le�Service�de�l’enfance�et�de�la�jeunesse.

Vendredi 14 octobre de 8 h à 16 h  
au�CO�de�Morat

option VaCanCes 

lundi 17 octobre de 9 h à 16 h  
à�Praroman

Mardi 18 octobre de 9 h à 16 h  
à�la�paroisse�Saint-Pierre�à�Fribourg� 
Infos:�www.madep-fribourg.ch

renContre – foruMs  
« l’éVangile à la Maison »  
sur la lettre aux Hébreux

Temps�d’échange,�d’approfondissement�tant�au�
niveau�de�la�compréhension�de�La�lettre�aux�Hébreux�
que�des�enjeux�pour�la�vie�chrétienne�aujourd’hui.

samedi 12 novembre 2016 de 9 h à 11 h 30
Le�Christ,�grand-prêtre�fidèle�et�compatissant
Centre�diocésain,�Villars-sur-Glâne

samedi 14 janvier 2017 de 9 h à 11 h 30
La�vie�chrétienne
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

samedi 18 mars 2017 de 9 h à 11 h 30
Un�peuple�de�témoins
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

samedi 20 mai 2017 de 9 h à 11 h 30
L’Église�en�sortie
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

Animation�:�Chantal�Reynier,�bibliste�et�Isabelle�Reuse

Contact�:�AFP,�formation@cath-fr.ch�;�026�426�34�82

CyCle « CHrétiens dans le Monde »  

Les�chrétiens�d’Orient,�quel�avenir�?�
Par�Jean-François�Colosimo,��
directeur�général�des�Editions�du�Cerf

Jeudi 3 novembre 2016 de 20 h à 21 h 30  
Salle�paroissiale�de�Saint-Pierre,��
Av.�Jean-Gambach,�Fribourg

Ouvert�à�tous

Contact�:�AFP,�formation@cath-fr.ch,�026�426�34�80

préparation au Mariage

du vendredi 25 novembre à 20 h  
au dimanche 27 novembre 2016 à 15 h 30
Pensier,�communauté�du�Verbe�de�Vie

Animation�:�Françoise�et�Bertrand�Georges

Délai�d’inscription�:�15�novembre�2016

Coût�par�personne�:��
Avec�logement�CHF�125.–�;�sans�logement�CHF�75.–�

Inscription�:�pensier@leverbedevie.net,�026�684�26�58

Infos�:�pastorale.familiale@cath-fr.ch,�026�426�34�84�
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une rÉflexion pastorale pour  
la partie francophone du canton

« Annoncer l’Évangile… C’est une nécessité qui s’impose à moi. Malheur à moi si je 

n’annonçais pas l’Évangile !… Je me suis fait l’esclave de tous afin d’en gagner le 

plus grand nombre possible… Et tout cela, je le fais à cause de l’Évangile, pour y 

avoir part, moi aussi. » (1Co 9, 16, 19, 23)

chaque équipe pastorale, chaque respon-
sable de service réfléchira comment et 
quand mettre en œuvre ces objectifs. Cela 
en ayant toute la liberté de les adapter à 
leur réalité pastorale et à les étaler dans 
le temps selon leur plan pastoral. 

Un groupe de travail est sur pied depuis 
le début de l’année pastorale pour guider 
toute cette démarche et en assurer la cohé-
rence et l’unité. Il est composé de personnes 
apportant différentes compétences.

Unis dans le Christ
Parallèlement à cette démarche, suite à 
une lettre envoyée par notre évêque à la 
Corporation ecclésiastique, le Conseil exé-
cutif prépare le travail d’une commis-
sion ad hoc afin de réfléchir à l’allégement 
de la structure administrative et finan-
cière. (Cf. article p. 6)

« L’Église étant, dans le Christ, en quelque 
sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois le 
signe et le moyen de l’union intime avec 
Dieu et de l’unité de tout le genre humain… 

Il faut en effet que tous les hommes, désor-
mais plus étroitement unis entre eux par 
les liens sociaux, techniques, culturels, réa-
lisent également leur pleine unité dans le 
Christ. » (Concile Vatican II, Lumen Gen-
tium, N° 1)

C’est bien dans l’esprit de saint Paul aux 
Corinthiens et de l’introduction du docu-
ment Lumen Gentium du Concile Vati-
can II que nous lançons et vivons cette 
réflexion pastorale. Nous souhaitons la 
vivre avec un esprit de synodalité et de 
fraternité nous laissant interpeller par la 
Parole de Dieu, par l’enseignement de 
l’Église et par l’Esprit saint afin que la 
nécessité d’annoncer l’Évangile s’impose 
toujours plus et mieux encore à chacune 
et chacun de nous.

Merci pour tout ce que vous mettrez en 
œuvre pour mener à bien et favoriser cette 
réflexion. Merci d’accepter de grandir dans 
la fidélité au Christ en étant, au cœur de 
ce monde, de vrais témoins de son amour.

Rémy Berchier, vicaire épiscopal

Comprendre. Elle est, sans doute, la phase 
importante. Elle devrait durer de janvier 
à Pâques (avril). C’est le temps que nous 
prendrons pour nous asseoir, nous arrê-
ter, nous remettre en question, analyser 
comment nous vivons l’évangélisation, 
le témoignage, l’annonce de l’Évangile, 
en tant qu’agent pastoral (lors de la ses-
sion de février), en tant qu’engagés dans 
l’Église et avec nos différents partenaires 
sur la base de la synthèse du sondage et 
nos fondamentaux. Nous aurons besoin 
de l’Esprit saint durant ce temps privilégié 
qui me fait penser aux apôtres et à Marie 
entre l’Ascension et la Pentecôte. Durant 
ce temps, avec tous ces interlocuteurs, nous 
allons dégager des propositions d’objec-
tifs pastoraux. Nous les soumettrons à 
notre évêque qui, entre Pâques et Pente-
côte, pourra les travailler et nous fixer 
ses objectifs pastoraux pour notre partie 
francophone du canton de Fribourg.

Témoigner. En la fête de Pentecôte, les 
objectifs pastoraux de notre évêque se-
ront proclamés et publiés. A partir de là, 

Ces dernières années, plusieurs constats 
nourrissent ma méditation et ma réflexion. 
Ils sont propres au canton de Fribourg et 
même à sa partie francophone. Nous vi-
vons en pays de vieille tradition catho-
lique. Ce peut être un avantage et une 
grâce en bien des points, mais c’est aussi 
une lourdeur et, à l’époque de la sécula-
risation, une source de nombreuses inter-
rogations. Beaucoup de nos baptisés se 
posent de multiples questions par rapport 
à la foi reçue au baptême ou ne s’en posent 
plus. L’Église est aussi distancée par bon 
nombre. Les agents pastoraux, qui font 
un travail remarquable sur le terrain, 
s’interrogent également sur leur façon 
de rejoindre les baptisés et d’évangéliser. 

Une réflexion en trois temps
La réflexion va s’articuler sur les trois axes : 
voir, juger et agir, ou écouter, comprendre 
et témoigner. Donc trois moments durant 
cette année. 

Ecouter. Un sondage rapide, ouvert à toutes 
et tous, voulant atteindre surtout les per-
sonnes qui sont à la porte de l’Église, sur 
le parvis ou bien éloignées, sans oublier 
les engagés et les agents pastoraux. Cette 
démarche devrait débuter vers la mi-oc-
tobre et ne pas dépasser un mois. Elle n’est 
pas un but en soi, ni l’élément fort, mais 
simplement le moyen qui va nous aider à 
construire la suite. La synthèse de ce son-
dage sera faite par des spécialistes.

D’autre part, nous remarquons que nos 
structures deviennent lourdes, autant sur 
le plan pastoral qu’administratif.

Après en avoir discuté dans les différents 
conseils, après avoir réfléchi avec notre 
évêque et son Conseil épiscopal, après 
avoir consulté tous les agents pastoraux, 
Mgr Morerod nous demande de lancer 
une « réflexion pastorale » dans la partie 
francophone de notre canton. Il souhaite 
qu’elle soit courte dans le temps. Bien sûr, 
nous n’allons pas changer les fondamen-
taux. L’Évangile est intouchable, l’ensei-
gnement de l’Église aussi.

réflexions

Veuillez répondre au sondage 
sur www.cath-fr.ch/sondage



6 7disciples aujourd’hui 2016-10 disciples aujourd’hui 2016-10

Mgr Rémy Berchier a lancé une année de réflexion pastorale sur la partie francophone 

du canton de Fribourg. Parallèlement, la Corporation ecclésiastique cantonale (CEC) 

a initié une étude sur les structures administratives de l’Église dans le canton.

les structures  
adMinistratiVes de l’Église

administratives doit aussi avoir pour but 
de permettre à l’Assemblée des délégués 
de se prononcer encore davantage sur des 
questions de fond.  

Concernant l’existence du Bureau et des 
Commissions de la Corporation, le groupe 
de travail devra analyser leur but et sur-
tout leur raison d’être. Sera-t-il possible 
de réduire leur nombre, de concentrer les 
buts et de réduire également les effectifs ? 
Que dire aussi d’une redistribution des 
tâches entre la Corporation cantonale et 
les paroisses, notamment sur le plan de la 
pastorale catégorielle ? Cela modifierait-
il la répartition des charges financières 
entre les paroisses et la Corporation can-
tonale avec incidence sur le taux du frein 
aux dépenses ? Est-il concevable de redis-
cuter maintenant de la péréquation fi-
nancière ? Une modification pourrait-elle 
réduire sensiblement les disparités entre 
les paroisses pauvres et les paroisses riches ?

D’aucuns évoquent aussi un transfert de 
compétences dans le système légal de per-
ception des impôts ecclésiastiques. A ce 
sujet, il faut rappeler que les constituants 
qui ont élaboré le statut de 1996 se sont fon-
dés sur la loi Églises-Etat qui permet aux 
seules paroisses d’encaisser des impôts. 
Ce système, simple à première vue, met 

en lumière un réel 
déséquilibre entre les 
paroisses et la Cor-
poration cantonale 
dans la mesure où 
celle-ci, qui doit assu-
mer de nombreuses 
compétences, ne dis-
pose que d’une par-
tie des ressources des 
paroisses. De plus, 
les constituants ont 
institué deux caisses 
cantonales : la Caisse 
des ministères, qui 
assure les salaires des 

prêtres, et celle de la Corporation canto-
nale qui verse les salaires des agents pas-
toraux laïcs. Faut-il vraiment maintenir 
à tout prix ces deux caisses ? Leur fusion 
simplifierait les procédures tout en assu-
mant les tâches résultant du statut. Quant 
à revoir le système légal de perception 
des impôts, mieux vaut bien réfléchir, 
car cela exigerait une modification de la 

loi cantonale sur les rapports Églises-Etat 
qui pourrait donner des ailes aux oppo-
sants aux impôts ecclésiastiques.  
 
Le groupe de travail
Toutes les questions émises ci-dessus sont 
examinées par un groupe de travail, com-
posé actuellement de trois membres du 
Conseil exécutif, Patrick Mayor, Philippe 
Micheloud et le soussigné. Ce groupe, qui 
pourra être étoffé selon les besoins, pro-
cèdera par étapes successives afin que les 
premières mesures puissent entrer en vi-
gueur assez rapidement. Les points forts 
que sont l’organisation de la Corporation 
cantonale et la constitution de l’Assem-
blée ecclésiastique cantonale exigeront de 
profondes réflexions. Pour l’aider dans sa 
tâche, le groupe de travail profitera égale-
ment des réflexions émises par le groupe 
de travail sur l’Église de demain et qui 
rejoignent les préoccupations principales 
exposées ci-dessus. Enfin, le groupe de 
travail espère que les lecteurs de cet article 
apporteront leurs suggestions dans cette 
analyse des structures administratives.

Georges Emery, président du Conseil exécutif

de paroisses qui trouvent souvent leur jus-
tification dans les fusions de communes. 
Comme le nombre des paroisses va sé-
rieusement diminuer ces dix prochaines 
années, la nécessité de revisiter leurs struc-
tures politiques et administratives devient 
moins urgent. N’y a-t-il pas actuellement 
un projet de fusion de 12 paroisses ? La 
paroisse comme structure de base à la-
quelle se rattachent les paroissiens devrait 
donc subsister. Autre chose est de savoir 
comment la renforcer pour qu’elle soit 
tout à fait viable : conseillers paroissiaux 
disponibles et compétents, situation fi-
nancière saine, commissions financières 
habiles à contrôler des comptes, appel 
éventuel à une fiduciaire, contrôles comp-
tables réguliers, etc. Le Conseil exécutif 
a émis l’idée de développer la collabora-
tion entre la CEC et les paroisses dans le 
but de simplifier leurs tâches.  

La Corporation ecclésiastique 
cantonale
L’effectif actuel de 90 délégués de l’As-
semblée cantonale semble être remis en 
question ; le mouvement naturel va vers 
une réduction effective du nombre de 
membres. La motion du Père Philippe 
Hennebicque va dans ce sens, car elle pro-
pose une réduction du nombre des repré-
sentants des communautés religieuses. 
L’Assemblée initiale 
de 90 membres veil-
lait à ce que toutes 
les régions du can-
ton soient largement 
représentées. D’une 
part, les fusions de 
paroisses simplifient 
les représentations. 
D’autre part, les can-
didats à un mandat 
à l’Assemblée can-
tonale sont de moins 
en moins nombreux. 
Et ce n’est pas la ré-
duction du nombre 
qui nuirait à la qualité des décisions à 
prendre. Les procédures de désignation 
des délégués à l’Assemblée ecclésiastique 
pourraient aussi être examinées dans le 
sens d’un allègement. Quant aux procé-
dures d’élection à l’Assemblée, un pre-
mier allègement a été apporté en 2015 qui 
pourrait être suivi d’autres ultérieurement. 
En tous cas, l’allègement des structures 

Dans sa lettre du 22 avril 2016, notre 
évêque, Mgr Charles Morerod, déclarait : 
« A la rentrée pastorale prochaine, le vica-
riat pour la partie francophone du canton 
de Fribourg lancera une démarche visant 
à esquisser la pastorale d’avenir et à dyna-
miser ses éléments actuels. Cela devrait 
s’accompagner d’une réf lexion sur les 
structures administratives de l’Église qui 
est dans le canton de Fribourg. L’Assem-
blée pourrait déléguer le Conseil exécutif 
pour entamer une telle réflexion ». L’As-
semblée cantonale a suivi la recomman-
dation de l’évêque et a confié au Conseil 
exécutif la mission de procéder à une pre-
mière réflexion sur les structures admi-
nistratives actuelles de nos corporations 
ecclésiastiques que sont les paroisses et 
la Corporation ecclésiastique cantonale. 

de la gestion des structures administra-
tives ; elle aurait même plutôt tendance à 
les alourdir. C’est cette situation para-
doxale qui nous a amenés à nous pencher 
sérieusement sur les contours des struc-
tures administratives de nos corporations 
ecclésiastiques.

Les paroisses
Le mandat est complexe. En effet, est-ce 
concevable de toucher à l’organisation 
des paroisses sans accentuer encore ce 
mouvement de déclin, sachant qu’elles 
tiennent à leurs structures et à leur orga-
nisation ? Leur fonctionnement est plutôt 
satisfaisant, assuré qu’il est par de simples 
miliciens de bonne volonté. Un autre fac-
teur postule pour le maintien des struc-
tures actuelles des paroisses, les fusions 

La problématique
Les structures administratives actuelles 
datent de l’acceptation du Statut en 1996 
qui a lui-même tiré sa légitimité de la loi 
Églises-Etat de 1990. A cette époque, les 
églises étaient encore bien fréquentées et 
le nombre de prêtres relativement suffi-
sant. L’appel aux bénévoles et aux candi-
dats aux différents organes avait un réel 
succès. Aujourd’hui, nous vivons une pro-
fonde transformation de la société et de 
ses mœurs. La baisse de la pratique reli-
gieuse, aux environs de 6 à 8 % actuelle-
ment, a réduit le potentiel des bénévoles 
actifs en Église et des candidats aux or-
ganes ecclésiastiques. La constitution des 
unités pastorales, si elles se justifient sur 
le plan de la rationalisation des forces des 
prêtres, ne résout rien dans le domaine 

réflexions

Est-ce concevable de 
toucher à l’organisation 

des paroisses sans  
accentuer encore ce 

mouvement de déclin, 
sachant qu’elles 
tiennent à leurs  

structures et à leur  
organisation ?

Assemblée de la Corporation ecclésiastique Photo : V. Benz

Président de l’Assemblée
Lors�de�l’Assemblée�de�la�Corporation��
ecclésiastique�catholique�du�1er�octobre,��
les�délégués�ont�élu�Arnold�Schöpfer��
à�la�présidence�de�l’assemblée.
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l’Évangile à la maison 
continue dans notre canton
Cette année, nous allons découvrir et nous laisser interpeller par La lettre aux 

Hébreux. Pourquoi lire la Parole de Dieu ? Très souvent, nous pensons que, pour 

de bonnes ou de mauvaises raisons, Dieu est loin de nous, qu’Il est inaccessible. 

Nous pensons aussi que nous ne sommes pas assez « bien » pour aller le rejoindre 

ou nous laisser rejoindre par son Amour. Mais soyons certains, Dieu se donne à 

toute personne et Il se dit dans sa Parole.

Vie de l’église

Elle nous conduit à la contemplation du 
Christ miséricordieux. N’est-ce pas une 
manière de prolonger l’année jubilaire de 
la miséricorde que notre pape François a 
offerte à son Église ?

Nous découvrirons aussi que le chrétien 
n’est pas une personne solitaire mais plei-
nement solidaire du monde dans lequel il 
vit et qu’il est héritier d’une longue lignée.

L’auteur de La lettre aux Hébreux écrit à 
une communauté qui vit dans un contexte 
de non-monopole de la foi chrétienne et 
il veut encourager cette communauté à 
poser son regard sur le Christ qui est la 
source et le sommet de toute vie. 

En cette année, ou notre canton entre dans 
une démarche de réflexion pastorale, La 
lettre aux Hébreux pourra nous aider à 

prendre conscience que le Christ nous 
précède toujours et qu’Il nous montre la 
manière d’être au monde sans cesse re-
nouvelée.

Osons prendre le temps de lire ce texte, de 
nous laisser interpeller par ce texte sur la 
manière dont nous vivons comme chré-
tien et surtout d’annoncer à temps et à 
contretemps la Bonne Nouvelle que Jésus-
Christ est « grand-prêtre compatissant et 
miséricordieux ».

Belle lecture, belle découverte et si vous 
le souhaitez, le service d’Accompagne-
ment et de formation en pastorale (AFP)
sera heureux de prendre le temps de venir 
vous aider pour une rencontre.

Nous proposons également des temps de 
partage, de discussion sur des thèmes pré-
cis de La lettre aux Hébreux, n’hésitez pas 
à venir nombreux.

Isabelle Reuse, AFP

-  Laissez-vous interpeller par vos réactions
-  A la fin de la rencontre, prenez un temps 

de prière
-  Et pourquoi ne pas finir par un moment 

convivial ?

Pourquoi lire La Lettre aux Hébreux ?
Le titre de la démarche s’intitule « l’Évan-
gile à la maison » et cette année nous vous 
invitons à lire La lettre aux Hébreux. En 
décembre 2011 pour initier la démarche, 
il a été évident de lire ensemble les Évan-
giles. Mais, comme nous le savons, la foi 
chrétienne se transmet de génération en 
génération et il est aussi bon de prendre le 
temps de lire les Actes des apôtres, récits 
des premières communautés chrétiennes, 
comme nous l’avons fait ces deux der-
nières années. Cette année, nous avons 
voulu prendre une lettre moins connue du 
Nouveau Testament, La lettre aux Hébreux.

Lorsque nous ouvrons la Bible, Dieu parle : 
« Dieu dit : ‹Que la lumière soit› et la lu-
mière fut. » (Gn 1, 3). Dieu parle et sa Parole 
est créatrice et elle renouvelle la face de 
la terre. 

Dieu continue tout au long de l’histoire 
de parler au cœur du monde et au cœur 
de l’homme. Le prophète Isaïe nous rap-
pelle cette promesse faite par Dieu : « La 
pluie et la neige qui descendent des cieux 
n’y retournent pas sans avoir abreuvé la 
terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait 
germer, donnant la semence au semeur et 
le pain à celui qui doit manger ; ainsi ma 
Parole, qui sort de ma bouche, ne me re-
viendra pas sans résultat, sans avoir fait 
ce qui me plaît, sans avoir accompli sa 
mission. » (Is 55,10-11)

Les questions que nous pouvons nous poser 
face à cette promesse, sont les suivantes : 
-  Comment est-ce que je me sens inter-

pellé par la Parole créatrice du Père, par 
la Parole fondatrice de Dieu ? 

- Quelle est ma réponse ?

Une parole libératrice
Lorsque Dieu nous fait le don de sa Pa-
role, ce n’est pas pour nous « enfermer ». 
La Parole de Dieu est révélatrice, elle est 
libératrice. Elle nous ouvre le chemin des 
grands espaces. Dieu veut que l’homme 
devienne ce pourquoi il a été créé en vé-
rité : enfant bien-aimé du Père. C’est en 
nous laissant modeler par la Parole de 
Dieu que nous pourrons faire à notre tour 
l’expérience de l’Amour fou de Dieu pour 
tous les hommes.

faut avoir fait des études pour tout maî-
triser. Ces barrières sont autant de faux 
prétextes. C’est en lisant la Parole de Dieu 
que nous pouvons avancer dans l’immense 
étendue d’amour du Père pour son Fils 
et pour chacun et chacune d’entre nous.

C’est pour cela qu’il est important de se 
retrouver ensemble, en petit groupe, pour 
lire, pour partager, pour se laisser inter-
peller les uns les autres, tout simplement 
pour s’encourager les uns les autres. « Le 
Seigneur Dieu dit : Il n’est pas bon que 

l’homme soit seul » 
(Gn 2,18).

Ensemble nous avan-
çons. Ensemble nous 
pouvons découvrir : 
« quelle est la largeur, 
la longueur, la hauteur, 
la profondeur… Vous 
connaîtrez ce qui dé-
passe toute connais-
sance : l ’amour du 
Christ. Alors vous serez 
comblés jusqu’à entrer 
dans toute la plénitude 
de Dieu. » (Ep 3, 18-19)

Alors, osons nous ras-
sembler, faire connais-
sance autour d’un texte 

de la Parole de Dieu. C’est très simple…
-  Réunissez-vous à deux ou trois personnes 

chez les uns, chez les autres
-  Avec l’aide des livrets, prenez le temps de 

lire un texte tiré, cette année de La lettre 
aux Hébreux

- Partagez sur ce texte 

Le Père a tant aimé le monde, qu’après 
avoir parlé par les prophètes, Il s’est donné 
à voir en son Fils : « Au commencement 
était le Verbe, et le Verbe était auprès de 
Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au com-
mencement auprès de Dieu. Et le Verbe 
s’est fait chair, il a habité parmi nous. » 
(Jn 1, 1-2.14)

Aujourd’hui, cette Parole est proche de 
nous. Nous l’entendons dans nos célébra-
tions eucharistiques, dans nos célébra-
tions de la Parole, nous la lisons dans la 
Bible. Chaque jour, le 
Seigneur nous lance 
cette invitation : « Voici 
que je me tiens à la 
porte, et je frappe. Si 
quelqu’un entend ma 
voix et ouvre la porte, 
j’entrerai chez lui ; je 
prendrai mon repas 
avec lui, et lui avec 
moi. » (Ap 3, 20)

Alors, laissons réson-
ner la parole des Douze 
à l’assemblée des dis-
ciples : « Il n’est pas bon 
que nous délaissions la 
Parole de Dieu. » (Ac 6, 2)

Pourquoi lire la  
Parole de Dieu en groupe ?
Malgré toutes les invitations diverses et 
variées à lire la Parole de Dieu, il n’est 
pas toujours facile de prendre le temps 
de le faire. Souvent, nous mettons des bar-
rières car nous pensons que nous ne com-
prenons pas vraiment ce qui est dit, qu’il 

Chaque jour, le  
Seigneur nous lance 

cette invitation : 
« Voici que je me 

tiens à la porte, et je 
frappe. Si quelqu’un 

entend ma voix  
et ouvre la porte,  
j’entrerai chez lui ;  

je prendrai mon 
repas avec lui,  

et lui avec moi. »

Livret de La lettre aux Hébreux�
Pour�obtenir�des�livrets�de�La�lettre��
aux�Hébreux�expliquée�et�commentée,��
veuillez�vous�adressez�à�l’AFP�:
formation@cath-fr.ch�ou�026�426�34�82)
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Bernard Bovigny : agent pastoral laïc au 
service de l’UP Saint-Joseph
Quoi ? Résumer 56 ans de vie, dont 35 au ser-
vice de l’Église en 600 signes, espaces compris ? 
C’est du massacre ! Bon, j’adopte le style télé-
graphique. 1981 : animateur de jeunes ; 1984 : 
assistant pastoral à Marly ; 1992 : responsable 

de l’information au vicariat épiscopal ; 1996 : adjoint du vicaire 
épiscopal ; 2000 : journaliste puis rédacteur en chef adjoint à 
l’agence de presse internationale catholique ; 2015 : service d’in-
formation de la Conférence des évêques suisses ; 2016 : assistant 
pastoral à 60 % à l’UP St-Joseph. Il reste 50 signes ? Marié, père 
au foyer, trois enfants. Opération réussie !

Abbé Alexandre Muanda Maymona : 
membre de l’équipe pastorale au  
service de la Mission linguistique  
portugaise du canton 
Je suis né en 1965 au Cabinda. Suite à la guerre 
entre l’Angola et le Cabinda, j’ai passé 14 ans 
d’exil dans des camps de réfugiés en Répu-

blique démocratique du Congo. Après de nombreuses années 
comme enfant de chœur, je suis entré au séminaire. Mon évêque 
m’a ensuite envoyé au grand séminaire de Brazzaville. Suite à 
la guerre qui s’est déclenchée dans le pays, le séminaire a été 
fermé. En 1997, un prêtre du diocèse fondateur de la commu-
nauté des Sœurs préférées de Jésus, désirait aussi fonder une 
branche masculine à la communauté. Il m’a envoyé à Strasbourg 
pour la formation. Mais l’évêque s’est opposé à la fondation de 
la branche masculine. J’ai été pris en charge par le diocèse de 
Saint-Dié en France, qui a payé ma formation au grand séminaire 
de Metz en Lorraine. Ordonné prêtre le 15 décembre 2002 dans 
la cathédrale du Cabinda, je suis revenu en France, et en signe de 
reconnaissance, j’ai travaillé trois ans dans le diocèse de Saint-
Dié. Les événements politiques se sont multipliés dans mon dio-
cèse d’origine, empêché d’y retourner, j’ai été incardiné dans le 
diocèse de Créteil.

Valériane Evenga-Quéra : formatrice de 
catéchistes au Service de la catéchèse
Je viens de La Tour-de-Trême et j’œuvre au 
service de la paroisse Bulle-La Tour. J’enseigne 
au CO de Bulle. J’ai étudié la psychologie et 
le français langue étrangère et je terminerai 
mon parcours Galilée en juin 2017. Engagée 

au service liturgique dans ma paroisse depuis toujours (servante 
de messe, lectrice, auxiliaire de l’eucharistie, choriste), j’ai voulu 
conjuguer ma passion de l’enseignement et ma foi. Je me suis 
mise d’abord au service de la catéchèse primaire, puis de l’en-
seignement religieux au CO et aujourd’hui, de la formation des 
catéchistes.

Florence Eustache : agente pastorale 
laïque au service de l’aumônerie du CO 
de Sarine-Ouest
Originaire de l’archipel guadeloupéen, j’étais 
venue à Fribourg pour effectuer des études 
de théologie. Ces connaissances théoriques 
m’ont permis d’enrichir ma foi. Mais durant 

toutes ces années, j’ai surtout eu l’occasion de développer ma vie 
spirituelle de par toutes les amitiés créées et le soutien des Ursu-
lines qui ont été ma famille de cœur. Je suis dorénavant heureuse 
de m’investir pour l’Église du canton de Fribourg, en redonnant 
une infime partie de ce que j’ai pu recevoir sur cette terre d’ac-
cueil d’exception. Ma mission pastorale se subdivise en différents 
engagements : professeure de religion et aumônier dans le CO 
de Sarine-Ouest, et participation à la coordination cantonale 
pour le Défi-Lecture, concours impliquant les jeunes de CO.

Elisa Ferian : auxiliaire pastorale laïque 
au service de la paroisse de Cressier-
sur-Morat au sein de l’UP Saint-Urbain 
Née en 1973 à Dolo près de Venise en Italie, j’ai 
fréquenté la faculté de Psychologie de l’Uni-
versité de Padova. J’ai travaillé comme éduca-
trice dans différents domaines : un an dans 

une maison pour enfants abusés, quatre ans comme coordina-
trice dans un service pour personnes âgées, six ans comme coor-
dinatrice dans une crèche, et un an comme enseignante d’école 
secondaire. Fin 2011, je rencontre mon futur mari Mauro qui 
travaille en Suisse. En 2013, je viens en Suisse et j’étudie le fran-
çais. En 2014, je m’investis dans le chœur paroissial de Cressier. 
C’est le début d’un nouvel engagement de foi. Lorsque j’apprends 
que la paroisse de Cressier-sur-Morat cherche une catéchiste, 
je pose ma candidature. Je suis sûre que cette mission me fera 
grandir dans la foi.

Martine Floret : agente pastorale  
laïque au service de l’UP Notre-Dame  
de Compassion
Je suis originaire de Marseille. Après des études 
en gestion et différents engagements au sein 
de mouvements de jeunes, je suis arrivée en 
Suisse dans les années 90 pour suivre un 

cursus à l’Ecole de la foi de Fribourg. J’ai été ensuite animatrice 
dans cette même école puis agente pastorale à la paroisse de Marly 
tout en étudiant la théologie à l’Université de Fribourg. Après 
avoir terminé mon cursus universitaire à Montréal (Canada), 
j’ai travaillé au sein d’un organisme de coopération internatio-
nale et d’une fondation privée. De retour en France, avec mon 
mari (aujourd’hui décédé) et ma fille, j’ai participé à différents 
projets au sein de l’Union diaconale du Var.

Adeline Fournier : agente pastorale 
laïque au service de l’aumônerie  
du CO de la Tour-de-Trême
J’ai 25 ans et je suis originaire du Valais. Après 
l’obtention de ma maturité au Collège des 
Creusets à Sion, je me suis formée à l’Insti-
tut Philanthropos à Bourguillon, puis à la 

faculté de théologie de l’Université de Fribourg où je termine 
actuellement mon master. Durant mes années d’études, j’ai par-
ticipé à la vie des paroisses de Fribourg par l’animation musicale 
et la catéchèse à l’école primaire. Depuis cet automne, j’enseigne 
la religion et anime l’aumônerie du CO de la Tour-de-Trême. 
« Ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu. » (1 Co 15,10)

Melchior Kanyamibwa : membre de  
l’aumônerie du HFR-Hôpital fribourgeois 
et délégué à la Mission pour le canton 
Originaire du Rwanda, je suis arrivé en Suisse 
en juin 1994 avec ma femme et mes 3 enfants. 
J’ai longtemps vécu à Belfaux où j’ai œuvré 
comme sacristain au service de la paroisse. 

J’ai eu plusieurs emplois successifs à l’agence de presse interna-
tionale catholique et à l’évêché. En 2006, j’ai été nommé comme 
coordinateur de la Communauté romande de l’apostolat des 
laïcs. Depuis le 1er septembre, je suis également engagé à 60 % 
au service de l’Église du canton de Fribourg, dont 40 % au ser-
vice de la pastorale de la santé, spécialement à Billens et Riaz. 
Pour le 20 % restant, je suis délégué à la Mission pour le canton 
de Fribourg au sein du département solidarité. Je suis très heu-
reux de commencer cette nouvelle expérience.

Père Jonas Hodabalo Kpatcha : prêtre 
auxiliaire au service de l’UP Saint-Joseph
De nationalité togolaise, j’ai découvert les 
religieux marianistes pendant mes études 
secondaires et j’ai fini par les rejoindre. Je 
suis devenu membre de la Société de Marie 
(Marianistes) en 2003. Formé en sciences de 

l’éducation au CELAF-Institut à Abidjan (Côte d’Ivoire), j’ai 
d’abord enseigné au Togo avant d’assumer la charge de direc-
teur du Collège Chaminade, un nouvel établissement secondaire 
fondé par les marianistes à Natitingou en République du Bénin. 
J’ai ensuite entrepris des études théologiques à Rome où j’ai 
obtenu le baccalauréat canonique et le diplôme mariologique. 
Ordonné prêtre le 6 septembre 2014, je prépare actuellement la 
licence canonique à l’Université de Fribourg. Je suis heureux 
d’apporter ma modeste contribution au service du peuple de Dieu.

Lia Lopez-Polo : auxiliaire  
pastorale en formation au service  
de l’UP Notre-Dame de la Brillaz
D’origine néerlandaise, je suis arrivée en Suisse 
en 1987 dans le canton de Berne. Je suis mariée 
et maman de deux enfants de 18 et 16 ans. 
Depuis 1998 nous habitons à Neyruz. Après 

avoir travaillé pendant 23 ans comme physiothérapeute, j’ai été, 
ces 6 dernières années, active comme bibliothécaire scolaire à 
Neyruz. Engagée en pastorale depuis de nombreuses années, 
notamment comme catéchiste et animatrice des veillées de prières, 
c’est là que j’ai trouvé ma vocation. J’ai la chance d’être envoyée 
à l’IFM pour parfaire ma formation. Je me réjouis d’œuvrer au sein 
de mon UP, auprès des personnes âgées à l’EMS Saint-Martin à 
Cottens et de la petite enfance dont la catéchèse scolaire débu-
tera progressivement ces prochaines années.

de nouveaux visages 
dans la pastorale
16 nouveaux agents pastoraux, 10 laïcs et 6 prêtres ont débuté, au mois de sep-

tembre, leur engagement au service de l’Église de notre canton. Des parcours di-

vers, des charismes différents, des vocations distinctes, des engagements variés, 

mais une seule et même mission, celle de l’Église. Voici de brèves présentations 

de ces personnes nouvellement engagées au service de notre Église.

Vie de l’église
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Chanoine Jean-Jacques Martin : prêtre 
auxiliaire au service de l’UP Sainte-Claire 
Ordonné prêtre le 27 juin 1981 à La Chaux-
de-Fonds, je suis d’abord vicaire des paroisses 
d’Yverdon-les-Bains – Grandson avant d’en 
devenir le curé à partir de 1985, ajoutant 
encore la charge pastorale d’administrateur 

de la paroisse de mon village natal de Ste-Croix trois ans plus 
tard. En 1991, je suis nommé curé in solidum puis, en 1996, 
modérateur au secteur pastoral de Romont. En 2001, mon évêque 
m’appelle à le représenter dans le canton de Neuchâtel en me 
nommant vicaire épiscopal. Après 15 ans comme vicaire épisco-
pal, j’ai demandé à être déchargé de cette fonction. Il m’a nommé 
chanoine résident du Chapitre cathédral de Fribourg et auxi-
liaire à l’UP Sainte-Claire ! La musique, chorale, occupe une 
belle place dans ma vie, notamment comme choriste au sein 
du Chœur des XVI. Je préside également l’Association des Se-
maines romandes de musique et de liturgie.

Michaël Curti : agent pastoral laïc  
au service de l’UP Saint-Joseph  
et de l’UP Sainte-Trinité
Né à Genève en 1982, j’ai grandi au bord du 
lac Léman à Hermance. Après avoir terminé 
un diplôme de pédagogie musicale, j’ai pris le 
temps de l’année de discernement (2012-2013) 

pour réfléchir à ma vocation, puis j’ai commencé des études de 
théologie en tant que séminariste pour le diocèse de LGF. A la fin 
de mon bachelor, j’ai décidé de changer de voie. Actuellement 
membre de l’équipe pastorale de l’UP St-Joseph, je donne de la 
catéchèse à différentes classes d’enfants et d’adolescents dans le 
canton de Fribourg, tout en poursuivant mes études de théologie.

Abbé Pierre Mosur : prêtre auxiliaire au 
sein de l’UP de Notre-Dame de l’Evi 
D’origine polonaise, mais citoyen suisse depuis 
2009, je suis né à Cracovie en 1967. En 1986, 
j’ai entrepris une année de noviciat avec les 
prêtres Déhoniens (Prêtres du Sacré-Cœur 
de Jésus). Puis poursuivant mon engagement 

religieux, je suis entré au séminaire à Stadniki (à 30 km au sud 
de Cracovie). Après mes études, j’ai travaillé deux ans comme 
vicaire dans la paroisse de Lublin. Parlant bien le français, un 
confrère m’a invité à le remplacer pendant ses vacances de juil-
let 1994 à Sorens. En 1995, je suis devenu vicaire des paroisses 
de Sorens, Vuippens, Echarlens, Marsens. Deux ans plus tard, je 
suis nommé à Vuisternens-devant-Romont pour les paroisses 
de Sommentier, la Joux et Vuisternens, auxquelles s’ajoutent, en 
1999, les paroisses de Grangettes et Le Châtelard. En 2009, je 
suis nommé curé in solidum de l’unité pastorale de la Seymaz, 
et en 2012 je m’installe à la paroisse Saint-Paul de Cologny.

Sandra Pythoud Talamona : auxiliaire 
laïque en formation au service de l’UP 
Notre-Dame de Compassion 
Dire la Parole, la faire résonner, la partager, 
trouver le trésor qui est en soi… là est la Joie 
de la catéchèse ! Depuis quelques années au 
service de l’UP Notre-Dame de Compassion, 

je débuterai dès la rentrée 2016 une formation à l’IFM et m’en 
réjouis ! C’est dans la cité des Zaehringen en 1970 que je vois le jour. 
Après une scolarité en Gruyère, ma formation bancaire en poche 
m’amène quelques années dans le canton de Zoug. Installée 
aujourd’hui à Bulle, maman de deux adolescentes, j’aime la 
lecture, pratique les sports de plein air et apprécie la cuisine de 
mon époux.

Abbé Handriniaina Séraphin  
Rafanomenzantsoa : prêtre au sein  
de l’équipe d’aumônerie du HFR,  
hôpital fribourgeois 
Je viens de Madagascar et je suis prêtre dio-
césain depuis 10 ans. A côté de mes études, j’ai 
principalement exercé mon ministère dans le 

domaine de l’éducation. Je suis en Suisse depuis l’automne 2013 
afin de faire un doctorat en théologie morale à l’Université de 
Fribourg. Etudiant boursier de l’Œuvre Saint-Justin, je me réjouis 
de travailler à l’hôpital cantonal de Fribourg afin de rejoindre 
les personnes souffrantes. Vivre cette expérience sera pour moi 
vivre ma vocation sacerdotale dans le partage et dans l’écoute 
de celui ou celle qui est vulnérable par la maladie. 

Abbé Luc Olivier Razafitsimialona : 
prêtre au sein de l’équipe d’aumônerie 
du HFR, hôpital fribourgeois
Je suis né en 1969 à Ambovombe Ambositra à 
290 km au sud de la capitale de Madagascar. 
Je suis entré, en 1990, au grand séminaire inter-
diocésain de Fianarantsoa. Ordonné prêtre 

le 9 août 1998 pour le diocèse d’Ihosy, j’ai poursuivi mes études 
à l’Institut catholique de Madagascar où j’ai obtenu le diplôme 
de maîtrise en théologie en juin 2000. Entre novembre 2005 et 
mars 2009, je suis venu à l’Université de Fribourg pour entamer 
un doctorat en théologie. Après 6 ans d’interruption je suis, 
depuis avril 2015, de retour à Fribourg pour l’achèvement de 
ma thèse.

« la MisÉricorde pour tous,  
sauf pour les prêtres ? » 

Vie de l’église

Après avoir échangé sur le thème du livre 
de Mgr Daucourt (La Miséricorde pour 
tous, sauf pour les prêtres ?) au mois de mai 
à Siviriez, une quinzaine de prêtres aînés 
du canton de Fribourg ont participé le 
13 juin à un pèlerinage de la Miséricorde 
à Ars. Ce fût une journée de prière (com-
mencée par les Laudes dans le car) et de 
fraternité, centrée par l’Eucharistie pré-
sidée par Mgr Rémy Berchier au pied de 
la châsse du saint Curé. 

Quelques jours plus tôt, le pape François 
avait dit : « Le prêtre manifeste des entrailles 
de miséricorde lorsqu’il administre le sacre-
ment de la réconciliation ; il le manifeste dans 
tout son comportement, dans sa manière 

d’accueillir, de conseiller, de donner l’abso-
lution… Mais cela vient de la manière dont 
lui-même vit le sacrement en premier, de 
la manière dont il se laisse embrasser par 
Dieu le Père dans la confession et dont il reste 
dans ses bras… Si l’on vit cela soi-même, 
dans son cœur, on peut le donner aux autres 
dans le ministère. » C’est ce que les prêtres 
ont eu la joie de vivre au cours de la célé-
bration. Les prêtres aînés seront invités à 
poursuivre leur réflexion avec Mgr Gérard 
Daucourt, présent pour eux à Fribourg 
les 5 et 6 décembre prochains. 

Anne-Marie Villemain, déléguée du vicaire 

épiscopal auprès des prêtres aînés

Photos : (C. von Siebenthal)
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Ils ne sont pas des « étrangers » car, dans 
l’Église, personne n’est étranger, nous 
sommes tous de la même famille et par-
tout chez nous ! Nos équipes pastorales 
reflètent toujours davantage l’universa-
lité de l’Église. C’est une richesse pour 
notre Église locale et leur inculturation 
se passe, généralement, bien. Ils ont à cœur 
d’apprendre notre langue et de connaître 
nos mentalités et nos traditions. D’autre 
part, ils sont bien accueillis et aidés dans 
nos unités. 

Appeler, accueillir et accompagner
Entré au Conseil épiscopal il y a 15 ans, 
je constate que le sujet des « prêtres venus 
d’ailleurs » a été discuté, plusieurs fois, 
chaque année. Nous cherchons comment 
les appeler, les accueillir et les accompa-
gner dans leurs premiers pas parmi nous 
sachant le dépaysement que cela provoque 
en eux. 

Ainsi, notre évêque, avec son conseil, a 
envisagé des perspectives importantes ces 
derniers mois. D’abord, l’appel de prêtres 
d’ailleurs se traite d’évêque à évêque, d’un 
diocèse à notre diocèse. Et nous essayons 
d’établir des relations étroites avec cer-
tains diocèses bien ciblés afin d’entrer dans 
une sorte de jumelage ou de parrainage. 
Ce n’est plus le prêtre lui-même qui vient 
demander du ministère à l’évêque ou à 

diocèse situé entre Lomé et le Bénin.Son 
évêque, Mgr Isaac Gaglo, constate que des 
missionnaires européens sont venus autre-
fois évangéliser son diocèse. Maintenant 
cette même Europe vit, en certains en-
droits, des difficultés par manque de voca-
tions. Par conséquent, il estime normal que 
son diocèse qui connaît de nombreuses 
vocations, rende la pareille et envoie des 

ouvriers à la moisson 
européenne !

C’est ainsi que le Père 
Antoine est arrivé à 
Estavayer-le-Lac et que, 

dans le même avion, se trouvait le Père 
Daniel qui rejoignait Bulle. Florent est 
attendu à Bulle d’ici la fin octobre. Ils 
étaient précédés par le Père Joël qui est 
arrivé à Genève l’année dernière.

Quel bonheur de faire leur connaissance 
et de les voir découvrir notre coin de pays ! 
Merci à nos évêques pour cette heureuse 
initiative. Merci à ces prêtres togolais qui 
ont osé faire ce pas. Nous nous réjouis-
sons de partager leur foi, leur jeunesse, 
leur enthousiasme, leur joie de vivre.

Nous tenons, à vous les présenter et à 
recueillir les impressions des premiers pas.

Rémy Berchier, vicaire épiscopal

un vicaire épiscopal mais les décisions se 
prennent entre évêques. Cet élément est 
important, il montre bien que le premier 
responsable de l’Église locale et du pres-
byterium est l’évêque, c’est lui qui envoie 
un prêtre ou un agent pastoral en mis-
sion et on ne s’envoie pas soi-même et ce 
n’est pas notre mission mais celle du Christ ! 
Après cet appel, une convention est signée 
entre les deux évêques 
et les démarches pour 
venir peuvent être en-
treprises.

La seconde réflexion ou 
perspective est conte-
nue dans un document que vous trouvez 
en ligne sur le site de l’évêché et qui s’in-
titule : « Bienvenue dans le diocèse de 
Lausanne, Genève et Fribourg », Livret 
d’accueil. Une équipe d’accueil est consti-
tuée, composée d’une personne par vica-
riat. Cette initiative a pour but d’expliquer 
notre diocèse au nouvel arrivé et de lui 
offrir des temps de formation. Elle assure 
aussi, avec les vicariats et les équipes pas-
torales, l’accompagnement et l’intégration 
des prêtres venus en mission dans notre 
diocèse.

C’est dans cet esprit et sur la base de ces 
décisions que notre évêque a établi des 
liens avec le diocèse d’Aneho, au Togo, 

Daniel Apetogbo Komlan Agbeti�est�né�en�1977�à�Vogan-Bame�au�Togo.�Engagé�dans�les�activités�de�
sa�paroisse�par�l’enseignement�du�catéchisme,�le�Renouveau�Charismatique�et�la�Légion�de�Marie,�il�
est�entré�au�séminaire�en�2003.�Après�le�séminaire�propédeutique�à�notsè�(Togo),�il�a�fait�trois�ans�
de�philosophie,�un�an�de�stage�canonique�à�Afagnan�et�quatre�ans�de�théologie�grand�séminaire�
interdiocésain�saint�Jean�Paul�II�de�Lomé-Togo.�Il�a�été�ordonné�prêtre�le�21�Juillet�2012�en�la�cathédrale�
Saint-Pierre-et-Paul�d’Aného.�Ce�jeune�prêtre�a�été�vicaire�paroissial,�secrétaire�de�doyenné�pendant�
trois�ans,�aumônier�du�Renouveau�charismatique�paroissial,�aumônier�des�associations�d’enfants,�de�
jeunes�et�de�familles�chrétiennes.�«�Le�prêtre�doit�servir�partout�où�le�besoin�se�fait�sentir�et�fleurir�
là�où�il�est�envoyé.�notre�mission�on�ne�la�choisit�pas,�on�la�reçoit�de�l’Église.�C’est�pourquoi�j’ai�
accepté�que�mon�évêque�m’envoie�en�mission�dans�le�diocèse�de�Lausanne,�Genève�et�Fribourg.�»�
relève�l’abbé�Daniel�Agbeti.�Arrivé�le�31�août�2016,�l’abbé�Agbeti�est�au�service�de�l’UP�notre-Dame�
de�Compassion.�Il�découvre�la�vie�pastorale�de�notre�canton�et�notamment�les�unités�et�les�équipes�
pastorales.�«�Cette�organisation�est�nouvelle�pour�moi.�Je�trouve�tout�cela�merveilleux�et�comme�
l’œuvre�de�l’Esprit�qui�féconde�son�Église.�»

Antoine Kankoe�est�né�en�1974�au�Togo.�Prêtre�depuis�10�ans,�trois�raisons�l’ont�motivé�à�répondre�à�
l’appel�de�son�évêque.�«�Tout�d’abord�lorsque�j’ai�été�ordonné�prêtre�en�2006,�je�me�suis�promis�que�
je�ferai�une�mission�pour�répondre�à�cet�ordre�du�Seigneur�‹allez�dans�le�monde�entier…›.�Ensuite,�ce�
sont�les�pères�blancs�qui�ont�évangélisé�mon�pays�avec�tous�les�risques�que�comportait�la�mission�
en�ces�temps-là.�Alors�venir�aujourd’hui�en�mission�dans�leur�pays,�c’est�pour�moi�redonner�ce�qu’ils�
m’ont�apporté.�C’est�une�façon�de�les�remercier.�Ils�ont�été�des�héros.�Enfin,�le�prêtre�obéit�au�Christ�
en�obéissant�à�son�évêque.�J’étais�curé�de�paroisse�avec�trois�vicaires.�On�était�très�heureux�et�je�me�
souviens�de�ma�messe�d’au�revoir�où�plus�de�1500�de�mes�paroissiens�étaient�en�pleurs.�Oui�c’est�la�
mission…�l’Église�nous�l’aimons�et�nous�sommes�prêts�à�mourir�pour�elle.�»�L’abbé�Antoine�a�côtoyé�
l’Église�en�France.�Il�y�a�rencontré�une�Église�avec�moins�de�pratiquants,�mais�où�la�foi�est�encore�
très�fervente.�«�En�suisse,�il�y�a�encore�beaucoup�de�pratique�religieuse�et�c’est�encourageant.�La�
pastorale�se�fait�à�travers�les�sacrements�et�je�remarque�la�présence�louable�des�fidèles�laïcs�sur�les�
champs�pastoraux�»,�constate�l’abbé�Kankoe.�Il�note�que�pour�lui,�l’organisation�de�la�vie�de�l’Église�
en�Suisse�est�spéciale,�mais�qu’il�aime�cette�organisation�avec�les�unités�et�les�équipes�pastorales.�
«�Je�perçois�que�l’Église�dans�chaque�pays�est�portée�par�le�Saint-Esprit�!�»

Diocèse d’Aného
Le�diocèse�d’Aného�se�situe�dans�la�région�maritime,�au�Sud-Est�du�Togo�(Afrique�Occidentale).�Il�a�été�
érigé�en�détachant�son�territoire�de�l’Archidiocèse�de�Lomé�dont�il�devient�suffragant�le�1er�Juillet�1994.�
Il�compte�cinq�doyennés,�vingt-huit�paroisses�et�environ�deux�cent�vingt�stations�secondaires.�Le�
premier�évêque�du�diocèse,�Mgr�Victor�Hounnake,�a�été�nommé�le�20�juillet�1994.�Mgr�Paul�Jean-
Marie�Dom�Dossavi�lui�a�succédé�le�2�mars�1996.�Depuis�décembre�2007,�le�diocèse�a�pour�pasteur�
Mgr�Isaac�Jogues�Gaglo.�

Les�prêtres�diocésains�sont�au�nombre�de�99�dont�20�sont�en�mission�ou�en�études�à�l’extérieur.�Le�
diocèse�a�20�religieux�profès�non�prêtres�dont�17�d’Instituts�de�droit�pontifical�et�3�d’Instituts�de�droit�
diocésain.�Les�religieuses�sont�au�nombre�de�65,�dont�44�d’Instituts�de�droit�pontifical�et�21�d’Instituts�
de�droit�diocésain.�Le�diocèse�a�aussi�une�missionnaire�laïque�et�980�catéchistes.

Le�diocèse�d’Aného�a�une�superficie�de�2620�km2�soit�environ�4,9�%�de�la�surface�totale�du�Togo.�Il�
compte�plus�de�867�415�habitants�dont�205�737�de�catholiques�(soit�environ�23,7�%).�Les�enfants�et�
les�jeunes�en�âge�de�scolarisation�représentent�plus�de�70�%�de�sa�population.�La�cathédrale�du�
diocèse�est�dédiée�aux�saints�apôtres�Pierre�et�Paul.�A�Togoville,�se�trouve�le�haut�lieu�de�spiritualité�
du�diocèse�:�le�sanctuaire�Marial�de�notre-Dame�du�Lac-Togo,�Mère�de�la�Miséricorde.

Plus�d’informations�sur�:�http://diocesedaneho.org

trois prêtres togolais  
arrivent dans le canton
Depuis des années, des prêtres « venus d’ailleurs » viennent exercer leur minis-

tère dans notre diocèse. Ils sont les bienvenus en ces temps où les ordinations de 

jeunes de chez nous se font rares. A l’heure où les paroisses sont rassemblées en 

unités pastorales, quelle joie de pouvoir partager le ministère pastoral avec nos 

frères prêtres venus d’Afrique, d’Asie et de l’Est de l’Europe ! 

Vie de l’église

L’appel de prêtres  
se traite d’évêque à 
évêque, d’un diocèse  

à notre diocèse.



accompagnement & formation dès mars 2017

parcours 
galilée
qui ?
Toutes�les�personnes�désirant�approfondir�
leur�foi�chrétienne�et�leur�relation�à�Dieu,�enga-
gées�bénévolement�au�service�de�l’Église�
ou�souhaitant�mieux�connaître�les�fonde-
ments�de�la�foi�chrétienne.�Ce�parcours�est�
l’occasion�de�faire�un�bout�de�chemin�en�
Église.

quoi ?
Cette�formation�de�base�ne�demande�pas�
de�connaissances�préalables.

Elle�est�centrée�sur�la�Parole�de�Dieu�et�la�
Tradition�de�l’Église.�Elle�permet�de�mettre�
des�mots�sur�des�réalités�de�foi�et�ainsi�
d’entrer�en�relation�avec�le�monde�à�la�lu-
mière�de�la�personne�de�Jésus-Christ.�Elle�
offre�un�approfondissement�de�notre�rela-
tion�au�Seigneur.�Elle�se�compose�de�temps�
d’enseignement,�de�temps�de�partage�en�
groupe�et�de�travaux�personnels�(2�sur�
l’ensemble�du�parcours).�Une�rencontre�tri-
mestrielle�aide�à�faire�le�point�sur�les�attentes�
et�les�acquis�afin�de�cheminer�en�Église.

Une�période�de�stage�permet�une�insertion�
pastorale�accompagnée�pour�découvrir�com-
ment�transmettre�la�Bonne�nouvelle.

comment ?
Le�parcours�comporte�200�h�de�formation,�
réparties�de�la�manière�suivante�:�les�mardis�
en�soirée�et�quelques�samedis�(hors�vacances�
scolaires).

ce parcours est reconnu  
par un certificat.

soirées d’information
lundi 21 novembre 2016 à 20 h�
Centre�diocésain�
Chemin�du�Cardinal�Journet�3�
1752�Villars-sur-Glâne

Mercredi 23 novembre 2016 à 20 h 
Centre�paroissial�
1635�La�Tour-de-Trême

Mardi 29 novembre 2016 à 20 h 
Salle�des�Œuvres�
Pl.�de�l’Église�8�
1470�Estavayer-Le-Lac

Mercredi 30 novembre 2016 à 20 h 
Maison�St-Charles�
Rue�du�Château�126�
1680�Romont

�

renseignements
Accompagnement�et�Formation��
en�Pastorale�(AFP)�
026�426�24�80��
formation@cath-fr.ch

Parcours�de�formation�en�théologie��
et�en�pastorale�de�l’Église�catholique��
dans�le�Canton�de�Fribourg

 


